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Général, Québec, 1693; l'Hôpital Général, Montréal, 1694; et, l'Hôtel-Dieu, Trois-
Rivières, 1697. Le Montréal General Hospital a été ouvert en 1818, et l'hôpital de 
la Marine de Québec, en 1830. Dans le Haut-Canada le premier hôpital est celui 
fondé en 1790 à Sault Ste-Marie, pour le soin des Indiens. Le Toronto General 
Hospital fut fondé en 1819, le Kingston General Hospital, en 1833; l'Hôpital Général 
d'Ottawa, en 1844; l'Hôtel-Dieu de Kingston en 1848; et l'Hamilton General Hospital, 
en 1850. Le nombre d'hôpitaux au Canada a grandi de pair avec la population, 
spécialement au cours de la deuxième moitié du dix-neuvième siècle. L'Hôpital 
Général de St-Boniface, Manitoba, fut bâti en 1844; celui de Saint John, Nouveau-
Brunswick, en 1860; l'Hôpital Civique d'Halifax, en 1859; l'Hôpital de Winnipeg 
en 1872; l'Hôpital Général de Vancouver, en 1886; le Royal Jubilee, de Victoria, en 
1887; l'Hôpital Général de Calgary, en 1890; et celui de Regina en 1907. Comme 
résultat de ces développements nous avons actuellement des hôpitaux non seulement 
dans chaque cité et ville de quelque importance par tout le Canada mais aussi à des 
points stratégiques dans plusieurs districts ruraux et même dans les régions éparses 
et peu peuplées du nord. 

Institutions pour maladies mentales et nerveuses.—L'Hôpital Général de Québec, 
fondé en 1693, est la première institution ayant commencé à s'occuper du soin des 
aliénés au Canada. Vers 1714, un petit pavillon fut construit près de cet hôpital 
pour recevoir les patients souffrant de maladies mentales. En 1753, l'Hôpital 
Général de Montréal consacrait plusieurs petits pavillons aux soins des aliénés. 
En 1824, un comité spécial du Conseil Législatif du Bas-Canada était nommé pour 
enquêter sur les établissements pour le soin des aliénés et faire rapport de ses con­
clusions, dans le but d'améliorer les méthodes employées au traitement de ces 
malades. Vers 1845 le nombre d'aliénés avait tellement augmenté qu'il fut néces­
saire de prendre des mesures pour l'érection de bâtiments plus spacieux afin de 
leur donner un traitement convenable. C'est de là que naquirent l'Asile de Québec 
et celui de la Baie St-Paul. 

Ce mouvement pour un meilleur traitement des maladies mentales se propagea 
dans les autres provinces. Dans l'Ile du Prince-Edouard, après l'adoption d'une 
loi à cette fin, un asile fut bâti près de Charlottetown, en 1844, qui fut remplacé en 
1879 par l'asile Falconwood. Au Nouveau-Brunswick, en 1847, le vieil hôpital des 
cholériques fut démoli et remplacé par le premier des bâtiments formant aujourd'hui 
l'asile provincial de Saint John. En 1856, on posait la première pierre du premier 
hôpital pour maladies mentales à Halifax. Dans le Haut-Canada, une loi était 
passée en 1830 pour le soin des aliénés sans moyens. En 1841 était inaugurée à 
Toronto la première maison consacrée exclusivement au soin des aliénés. L'asile 
Rockwood, à Kingston, fut ouvert en 1856, suivi en 1859 du London Mental Hos­
pital. La construction du premier asile d'aliénés au Manitoba fut commencée à 
Selkirk en 1884, et suivie par l'asile de Brandon, en 1890. Le premier hôpital pour 
aliénés en Saskatchewan fut bâti à Battleford en 1911 et un peu plus tard un grand 
hôpital pour maladies mentales fut érigé à Weyburn. L'hôpital pour maladies men­
tales à Ponoka, en Alberta, fut complété en 1911 et l'hôpital pour maladies mentales 
à Edmonton, en 1912. Dans les premiers jours de la Colombie Britannique le soin 
des aliénés ne reçut aucune attention spéciale. Plus tard, on y consacra un édifice 
à Victoria désigné sous le nom de Pandora Street Institution. En 1875 on adopta la 
loi des asiles d'aliénés. Le premier hôpital pour maladies mentales en Colombie 
Britannique fut érigé en 1878, à New Westminster. Les premières statistiques sur 
les aliénés et faibles d'esprit au Canada ont été relevées lors du recensement décennal 
de 1871, les données générales étant colligées sous l'en-tête "aliénés". Le recensement 
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